
Che2 les 
Cheminots 

La réorganisation 
des cherpins de fer 

Paris. £1 Janvier. — La 6éanee de clôture 
'du Contrée* de la Fédération des Travail­
leurs des Chemins de fer a eu lieu. 

A* débuft de la séance, une longue dis-
cu?sVn s'est engagée sur la loi réorgani­
sant le régime des chemins de ter. 

Après avoir entendu de nombreux délé­
gués , l'ordre d u jour suivant «et soumis à 
[rassemblée : 

« Le Congrès des Cheminots, après avoir 
idiscuté de la loi réorganisant le régime 
jdes chemins de fer et créant un conseil 
(fupérieur des chemins de fer, dans lequel 
idouse représentants du personnel sont ap-
Jpeles à siéger, déclare, conformément à 
l'attitude prise précédemment par la Fédé-
rratlon, que le nouveau régime institué ne 
saura i t résoudre la crise ferroviaire ac­
tuelle et que seule la nationalisation in-
ktustrialiflée, telle qu'elle a été définie dans 
i e projet établi par le Conseil économique 
d u Travail dé la C.G.T., peut apporter 
tune solution qui sauvegarde les intérêts 
Sae la nation, des usagers des chemins de 
,1er et du personnel. 

« Mais, entendant ne déserter la lutte 
•ror aucun terrain, ayant conscience que 
l'intérêt général et tes intérêts des che­
minots doivent être défendus partout où 
cela est possible et même dans les organi­
sat ions où les travailleurs ne peuvent, 
pour le moment, obtenir la majorité, le 
Congrès décide que la Fédération des Che­
minots participera aux élections des douze 
représentants du personnel ». 

Cet ordre du Jour, mis aux voix,- est 
adopté par 216 voix contre 30. Il y a 13 
abstentions et 23 absents. 

Le Nord s'est rallié 
à la décision du Congrès 

' Vu délégué du Nord, Platel, à la suite 
8 e l'adoption de cet ordre du jour, déclare 
que le réseau Nord s'est abstenu, mais il 
s'incline devant le vote du Congrès et il 
n e fera aucun.? obstruction à l'exercice des 
mandats des délégués a u Conseil supé­
rieur. 

La reconstitution 
de la Fédération 

vAvant de se séparer, les délégué* adop­
terai une motion dans laquelle i ls enregis­
trent avec joie que la Fédération des Che­
minots , malgré le départ des noyauteurs 
(Cornettes syndicalistes révolutionnaires), 
reconstitue rapidement s e s organisations 
et que bientôt elle pourra reprendre dans 
l a Confédération Générale du Travail la 
[place qixi la mettait, en 1920, à l'avant, 
'garde du prolétariat. 

La composition 
du Conseil fédéral 

Paris, 21 janvier. •— Le Conseil fédéral 
Issu du Contrée national de la Fédération 
<ies cheminots s e Irouve composé été la fa­
çon suivante : 

Pour le Nord : Thierry, Dondet, Durante, 
PlaieU Carpentier, Hellomme*, Carpentier 
(Boulogne;, Guillez. 

Pour le3 compagnies secondaires : Bide-
garray, Rapet, Rondot, Blanc, Nanot, Gouon 

Nave/5, secrétaire du Nord belge, fait par-
lie du Conseil à titre consultatif. 

Après la désignation de la Commission 
executive et après une amicale discussion 
l e Conseil fédéral constituait ainsi son bu­
reau : 

Secrétaire général, Montagne ; secrétaires 
adjoints, Bidegarray, Rousseau (Etat) : Tou­
louse (Midi) ; trésorier général, GniUet 
(Nord) : trésorier adjoint, Sauvé (P.-O.) : 
archiviste, Guillery ; gérant de la tribune, 
Peyral. 
• Les secrétaires adjoints ont chacun une 
(attribution particulière. Bidegarray est char-
« à spécialement de la propagande générale. 

"Pour la réalisation 
des revendications 

Aprè3 discussion sur les modalités à em­
ployer pour la réalisation des revendications 
établies par le Congrès 11 est décidé que la 
Commission executive les établira. 

La propagande envisagée portera sur les 

Foints suivants : défense des 720 fr, de 
échelle des traitements, de la journée d« 

J» h., modification des barèmes concernant 
l'impôt sur les salaires, maintien de l'ex­
ploitation par l'Etat du, réseau d'Alsace-Lor­
raine et du réseau de. l'Etat ; application de 
l'attelage automatique Boirault et • » la. répé­
tition uniforme des signaux. 

Peur la réintégration 
des révoqués 

Paris, 21 Janvier. — Une délégation de la 
Fédération nationale des chemins de fer 
m hrila par son secrétaire Montagne s'est 
fendue auprès de M. Poincaré pour lui de­
mander la, réintégration des cheminots ré­
voqués à la suite de la grève de mai 1920. 

f i 
b. 

M. Poincaré a promis 4 s soumettre le de­
siderata de la délégation an prochain1 Con­
seil des ministres qui se réunira mardi.-' 

Las derniers moments 
do pape Beult XI 

LE MALADE EST ENTRE DANS LE COMA 
Rome 21 janvier. — Ce matin, à 6 h. 15, le 

Pape eut une nouvelle crise. On envoya immé­
diatement chercher en automobile le marquis 
Joseph rtella Chiesa. qui entra dans la ebambre 
du Pape, & 6 h. 50. Le cardinal Gasperi fut aussi 
lmmMtntement appelé dans la chambre ou Pape 

Le Pape paraissait beaucoup souffrir a cause 
des difficultés qu'il éprouve à respirw. 

A 7 h. 30, les ptofesseur» M«ehiafava et Bf-
enami entrèrent au Vatican, tandis que les doc­
teurs Balistin* et Chérubini se trouvaient déj» 
au chevet du Pape. 

Pendant la visite des médecins, alors que tout 
paraissait perdu, le Pape eut un léger soulage, 
ment et, selon son habitude, il commença à 
poser des questions aux personnes présentes. 
, LTSSUE FATALE 

Une nouvelle consultation devait avoir lieu à 
midi, mais après avoir visité le malade, le piw-
fesseur Marcniafava a déclaré que les consulta­
tions étaient désormais inutiles, le Pape étant 
déjà dans le coma. 

Le professeur Marchiafav» a ajouté qu'il ne 
retournerait plus au chevtt du Pape. 

A 13 heures, le docteur Battstini sest rendu au 
chevet du malade. Il a déchiré que la tin appro­
chait et que ce n'était plus qu'une question 
d'heures. 

A 15 heures, le Pape a demandé à prendre 
quelque nourriture et u a absorbé un potage au 
tapioca et un peu de vin. Le repos qu'il a pris 
semble l'avoir beaucoup calmé. Néanmoins, tout 
espoir est désormais considéré comme vain. 

¥ LE PAPE A VIRTUELLEMENT 
CESSB D'EXISTER > 

Rome, 21 janvier. — A 17 heures 15, le 
cardinal Gaspani e.st apparu soudainement dans 
'lanUchambre. Toutes les personnes présentes 
l'ont entouré avec empressement. 

« Je suis sorti, a dit le cardinal, pour com­
muniquer au corps diplomatique qu il n'y a 
pins aucun espoir. On peut considérer le pape 
comme ayant virtuellement cessé d'exister ». 

Le cardinal, abordé par plusieurs diplomates, 
s confirmé à maintes reprises la douloureuse 
nouvelle et quelques minutes apris, Mgr lîrs-
pighi a communiqué le bulletin de santé. 

LE DERNIER BULLETIN 
Rome. 21 janvier, a 17 h. 30 (hture îlalienne). 

— Les médecins du Pape ont publié le bulletin 
sutvant : 

« -L'état du Saint-Père s'est encore aggravé 
dans la journée. La respiration est de plus en 
plus pénible tt difficile. Le cœur va toujours 
s'ait aib lissant. 

« Signé : MARCHIAFAVA'. BAT1ST1NI 
et BIGNAMINI ». 

LES DERNIERES PAROLES 
Rome, 21 janvier, 20 heures. — Après la 

publication du dernier bulletin, le grand péni­
tencier le cardinal Giorgi, le vice-doyen Mgr 
Migona, le confesseur le père Basile, et le doc-
leirr Battistinj sont restés auprès du pape. 

Pendant que les assistants priaient, le doc­
teur BatUsUni a dit au pontife qu'ils priaient 
pour la paix du monde. 

Le pontife s'est écrié : « Nous offrons volon­
tiers notre vie pour la paix du monde •• 

Ensuite, il sest retourné sur le côté, regar­
dant-ceux qui priaient autour de lui. 

Le pape souffre actuellement beaucoup. 
PLUS D'ESPOIR 

Rome, 21 janvier, 19 h. 10. — \A publication 
du bulletin de 17 h. 30 mil ne laisse désormais 
aucun espoir sur la vie du pape, a produit une 
consternation générale dans les antichambres 
pontificales qui sont remplies de monde. 

On voit le cardinal Gaaparri fondant en lar­
mes sortir de la chambre du mourant. 

Une grande foule se masse plaee Saint-Pierre 
spécialement devant la porte de bronze où on 
a disposé un service d ordre de gardes royaux 
qui ont tendu un double cordon povir faire un 
passage aux personnages qui se rendent au 
Vatican. Des automobiles et des voitures portent 
les dignitaires ecclésiastiques et des personna­
lités catholiques, arrivent continuellement. 

Le secrétaire d'Etat s reçu des dépêches In­
nombrables du monde entier, dont les souve­
rains de Grande-Bretagne, de Belgique, d'E9-
resne et le président de la République du 
Brésil. i 
A 11 HEURES DU SOIR 

LE MALADE S'AFFAIBLISSAIT 
Borne. 21 janvier. 23 heures. — On annonce 

qu'il n'y a aucun ch an cernent important dans 
létat de santé du pape. Le malade s'affaiblit 
de plus en plus. 
A 1 HEURE DU MATIN 

LEGERE AMELIORATION 
Rome, 22 janvier, 1 heure matin. — Dans l'en-

fourage du pape, on déclare qu'il s'est produit 
une légère amélioration dan* l'état du malade. 
BERLIN LANÇA LA FAUSSE NOUVELLE 

DE LA MORT 
Londres, 21 janvier. — La nouvelle de la mort 

du sape provenant de Berlin s'étant répandue 
& Londres, les cloches ont sonné le g l u dans 
les églises catholiques. 

•> — e » < »_ 

Un million de pièces d'or 
ont été fondues en lingots 

LES INCULPES SONT DEUX 
BIJOUTIERS PARISIENS 

Pjri«, 21 janvier. — Une belle affaire de trafic 
d'or est. en ce moment, instruite par M. Cluzel, 
Juge d'instruction. 

Il s'agit de plus d'un million de pièces d'or. 
Les inculpés sont deux bijoutiers parisiens, 
M. Jean Loiseau, établi, 32, rue Rodier, qui au­
rait de septembre a décembre dernier, vendu 
une vingtaine de lingots de pièce fondues, du 
poids de 130 kilos. L accusé a déclaré, pour sa 
décharge, qu'il n'avait été que rintermédiaire 
d'un autre bijoutier. M. Rouezoti, 10. rue Saint-
Sévtrin. Ce dernier, ainsi mis en cause, proteste 
contre les affirmations de son dénonciateur. Il 
n'en a pas moins été inculpé de compUeltô et 
prié de se tenir à la disposition de la justice. 

LE FEU DESTRUCTEUR 
W SI» i. 

L'incendie d'une £are 
a causé 5 morts et 5» mil­

lions de dé$âtsc 
Glasgow, 21 Janvier. — Un incendie s'est 

déclaré hier dans la gare des marchaa» 
dises du North British Railway, à Glas­
gow. Un bâtiment qui couvrait une super­
ficie de 40 ares environ, a été détruit; U 
était rempli de marchandises, dont la plu­
part très inflammables. Il y a cinq morts. 

Les pertes sont évaluées à plus d'un 
demi-million de livres sterling. 

L'incendie d'une fabrique 
a asphyxié 1.000 personnes 

Berlin, 81 Janvier. — Un incendie s'est 
déclaré hier dans les énormes édifices oc­
cupés par la fabrique de chocolat Saretti, 
de Berlin. 

Ces flammes se sont propagées rapide­
ment, les pompiers n'ayant été prévenus 
qu'une heure après- le début du sinistre. 

Le fen s'étant déclaré' à l'heure où toas 
les ouvriers se trouvaient à leur poste, 
une p-mique s'est produite, aggravée encor, 
par l'explosion de grandes réserves d'al-
co 1 emmagasinnées dans les sous-sols. 

Plus de 1.000 personnes ont subi un com­
mencement d'asphyxie. On ignore encore 
s'il y a des morts; mais d'ores et déjà les 
dégâts matériels peuvent être évalués à 
40 millions de marks. 

Périlleux sauvetage de 
femmes, rue de Cba-, 

banais à Paris 
Paris, 21 janvier. — Un incendie d'une 

extrême violence s'est déclaré ce matin, 
^ers 10 heures, dans un atelier de fleurs 
et de plumes, rue de Chabannrde. Devant 
l'importance que prenait le sinistre, la po­
lice a fait évacuer aussitôt l'immeuble et 
a établi un service d'ordre sévère. Au mi­
lieu de multiples difficultés, les locataires 
de la maison en feu ont été descendus de 
leurs appartements. Des gardiens de la 
paix et des inspecteurs ont procédé *iu 
périlleux sauvetage d'une femme de 68 ans, 
Mme Bedel, et d'une jeune fille de 17 ans, 
Mlle Algone, qu'ils ont trouvées dans leurs 
logements envahis par la fumée. Après 
une heure d'efforts, les pompiers étaient 
maîtres du sinistre. On ne signale aucun 
accident de personnes, mais les dégâts 
matériels sont importants. 
— » » » — t 

LES REMPLAÇANTS 
IL8 S'ETAIENT SUBSTITUES 

A UN CONSCRIT ANTICASERJNISTE 
N'ayant aucun goût pour le métier mi­

litaire, Jean Kostagnal, jeune conscrit de 
la classe 1919. avait été cependant convo­
qué au conseil de revision. U trouva beau­
coup plus simple d'y envoyer à s a place 
son camarade André Roger, de constitu­
tion débile. Celui-ci, en effet, fut ajourné 
deux fois sous le nom de Rostagnal. Mais 
il refusa de se prêter à ce jeu une troi­
sième fois. Alors, à prix d'argent, le cons­
crit récalcitrant soudoya un autre ami, 
Henri Vanherrental, qui mieux bâti que 
le précédent, fut incorporé au 67e d'infan­
terie, à Strasbourg, où il accomplit d'ail­
leurs son devoir à la satisfaction géné­
rale. 

Mais l'administration militaire sut bien­
tôt constater qu'elle n'y trouvait pas son 
compte. Et, d'enquête en enquête, on finit 
par renvoyer les deux loustics en cour d'as­
sises pour faux en écritures publiques. En 
attendant que le Conseil de guerre soit ap­
pelé à statuer au point de vue militaire, 
la cour, acquittant Vanherrental ,a con­
damné Rostangal a 5 ans de prison avec 
sursis. >,«,»„ < 

Geor» y « oaaamLJ. et il « égale 
ouvéTs procéda» qM consiste à ne 
raité de garanti* qu'après avoir réglé 
importants des problèmes pendai 
leux pays. 

En conséquence, le mJnfclre français c 
Aâmres etjraagc nés a trevaffié p«ndsn» joute 
jeurnée aliter à préparer tes Instruction:; i 

Le navire vagabond 
LES QUATRE HOMMES OU LE MONTAIENT 

ONT ETE SAUVES 
Toulon, 21 janvier. — La Préfecture Mari­

time a été avisée que le vieux cuirassé « Mar­
ceau », en dérive par «uite de la rupture de 
la remorque le reliant ft un remorqueur et' Jeté 
a la côte au cours de la tempête, s'est échoué 
sous les roche» du Cap Zebtb, près de Bizerte. 
' Quatre hommes qui se trouvent a bord étaient 
dans une situation périlleuse, car la coque est 
en partie submergée et la mer est très mau­
vaise. 

Néanmoins, un sans fil parvenu à la préfec-' 
ture maritime lait connaître que le» quatre 
hommes ont été recueillis par le remorqueur 
envoyé par le port de Bizerte. 

Le « Marceau » donne fortement de ta bande 
sur trfbord et on croit que son renflouement! 
sera impossible. 

> — • — < 

La France et l'Angleterre 
vont eanser diplomatiquement 

LES CONVERSATIONS COMMENCERONT 
AU DEBUT DE LA SEMAINE PROCHAINE 

Paris 21 janvier. — C'est dans deux eu trois 
Jours, c'est-à-dire au début de la semame pro­
chaine, que s'engagera, à Londres, la conversa­
tion décisive entre la France, représentée en l'oc-
curence par son ambassadeur,. M. de Saint-
Aulaire, et l'Angleterre, représentée par lord 
Curzon, secrétaire d'Etat pour tes affaires étran­
gères. 

On sait, en effet, que M. Poincaré a décidé 
de poursuivre par la voie diplomatique ordi­
naire, les conversations commencées à Cannes. 

M. Lloyd 
ment approuvé 
signer le traité de garantie qu'après avoir réglé 
les plus importants des problèiaes pendants 
entre les deux pays. 

lis des 
la 

- qui 
seront envoyées à M. de SaJnt-Aulaire. Ce tra­
vail était, hier soir, très avancé. Les instructions 
relatives aux amendements à proposer au projet 
de traité de garantie étaient terminées et seront 
probablement soumises ce matin mémo à l'exa­
men de M. Poincaré. 

Les deux autres questions essentielles qui ont 
été soulevées par le gouvernement britannique 
lui-mame^sont celle de l'Asie Mineure et celte do 
Tanger, f_.es vues britanniques ont déjà, sur ces 
deux pointe été communiquées à la France sous 
la forme de plusieurs notes. Les instructions qui 
seront sans doute achevées aujourd'hui auront 
per swtte. une base précise, ce qui permettra à la 
conversation d'ètre'plus rapide. 

UN DISCOURS DE M. LLOYD GEORGE 
Londres, il janvier. — M. Lloyd George a pro­

noncé un grand discours au cours duquel u 
s'est élevé contre les vieilles méthodes diploma­
tiques: Il a terminé en disant : 

« Une conférence doit se tenir à Gênes. A de 
nombreux égards, ce sera la plus grande confé. 
renée internationale qui ait jamais été tenue. 
Toutes les nations sans distinction ont été invi­
tées à s'y rendre », 

« Si un ficoord intervient a Gènes, j'ai grande 
confiance que les nations allégeront elles-mêmes 
le fardeau de leurs armements >< 

> »•••» < 

Les deux C.G.T. 
Une résolution de « l'Unitaire » 
Paris, 21 janvier. — La Commission Adminis­

trative provisoire de la Ç. G. T. unitaire rue 
Grange-eux-Belles, ayant eu conaissance de la 
convocation d'un Comité National Confédéral,, 
par le bio-eau de la rue Lafayette, pour les 13 et 
14 février prochains, tenant compte également 
à-: la proposition faite .xir le Conseil National 
des Mineurs de réunir un Congrès Confédéral 
extraordinaire comprenant tous tes syndicats 
représentés à Lille en 1921. a adopté une résolu­
tion dans laquelle elle décide d'attendre jusqu'au 
15 féwier 1922 pour mettre en application les 
décisions inscrites dans la résolution du Con­
grès Unitaire et. relatives à la convocation d'un 
Congrès Confédéral extraordinaire. Cette réso-
iut.on demande la convocation immédiate de 
tous les mandataires réguliers au C. C. N. avant 
la scission. A cette condition, dit-elle, en rappe­
lant que les syndicats révolutionnaires dans un 
désir de conciliation se sont retiras des C. S. H., 
la Commission Administrative a déclaré être 
prèle à donner toutes les preuves de son atta­
chement sans réserve à l'unité syndicale. C'est 
une dernière chance de reconstitution de 1 unité 
syndicale. 

>-»»— < 
L'assassin menteur 

Paris, 21 janvier. — Marius Gouraud, qui tua 
son oncle concierge, avant de renfermer dans 

(une malle, parait être doué du sens de la simu­
lation au suprême degi-é. Déjà, il avait attribué 
les responsabilités de son crime a des cama­
rades qui purent heureusement se disculper. 
Hier, il a reconnu devant M. le juge Bonin, 
qu'il s'était faussement accusé en déclarant 
qu'il était l'auteur do l'attentat commis suc la 
personne de M. Janin. habitant île I.ouvecien. 
nes, tué d'un coup de revolver en cbemin 
de fer. 

-»-•••*-<-
Le temps d'auiourd'hui 

DOUX ET PLUVIEUX 
Prohabilités pour la iourruc du H januigr 
Vents de sud à sud-ouest modérés, doux, 

ni'ageux ou ccuvert, quelques pluies Hinsi que 
dans la moitié ouest. Dégel et brouillards a 
l'est, beau au sud. 
•:- • •:• 

Lire cette Semaine 

LE RÉVEIL ILLUSTRÉ 
:: :: A SEIZE PAGES :: :: 

Ses contes, s e s chroniques, ses grands 
romans-cinéma : 

PARIS-MYSTERIEUX 
DE SPÏTZ MULLER 

une des révélations cinégraphiques do 
l'année. 

Le fils de Madame Sans-Gêne 
grand roman-ciné historique, filmé par 

Gaqmont, d'après le célèbre roman d'Emile 
Moreau. l'un des films les plus palpitants 
projeté actuellement sur l'Écran français 

Le « REVEIL ILLUSTRE », outre s e s 
contes et romans populaires, offre à ses 
lecteurs et amis, des dessins émouvants et 
humoristiques des meilleur» maîtres de la 
région du Nord. 

Les remarquables premières pages du 
« REVEIL ILLUSTRÉ » constituent une col­
lection unique des œuvres des artistes sep­
tentrionaux, qui sera recherchée plus lard. 

Le « REVEIL ILLUSTRE », qui se classe 
maintenant parmi les plus intéressants des 
plue grands Illustrés de province, se déve­
loppe chaque semaine davantage et recuit 
chaque fois de nouvelles marques da sym­
pathie qui viennent l'encourager. 

Le a REVEIL ILLUSTRE » A 16 PAGES 
n'est qu'une étape dans la voie du mieux 
qu'il s'est tracée. 11 aura bientôt l'occasion 
de publier un roman nouveau, qui sera à la 
fois unp histoire véc;ie et une SURPRISE 
SENSATIONNELLE. 

Lise?; et faites lire, chaque semaine, le 
« REVEIL ILLUSTRE ». En vente partout : 
0 fr. 20 centimes. 

Un Fregali 
de l'escroquerie 

Recherché par le parquet de Dun-
kerque, il a été arrêté à Paris 

Paris, 21 janvier. — Un nommé Jean-
François Moynier, né en 1S36, à Banon 
(Basses-Alpes), a été arrêté hier après-
midi par les inspectelirs HoMr et Coste, 
dans une brasserie dn Faubourg Montmar­
tre, où il se faisait adresser sa correspon­
dance. Cet individu était l'objet d'une 
plaints émanant de la grande chancellerie 
de la Légion d'honneur. 

Jean-François Moynier, qui habitait î \ 
rue Jottbert, et prenait pour opérer le faux 
nom de Robert Laborie, se- présentait chez 
les riches particuliers co.iime le président 
de 1 Œuvre des mutiles aveuglés de la 
grande guerre. A ce titre, il se faisait re­
mettre d'importants secours. 

En outre, il profitait de ses démarches 
pour promettre la Légion d'honneur à, ceux 
qui avaient servi comme soldats ou qui 
avaient pu rendre des services comme in­
dustriels, ï cet effet, il leur remettait un 
cruestionnaire portant les cachets de la 
grande chancellerie, qtfil avait fabriqués 
lui-même, ainsi que des en-têtes sortant 
de chez un imprimeur. Ce questionnaire 
demandait de fournir l'acte die naissance, 
les nom et prénoms, ainsi que les services 
rendus pendant la guerre. 

Moynier, qui portait fréquemment le cos­
tume de lieutenant de vaisseau, avec la 
rosette de la Légion d*honeur à la bouton­
nière, est déjà titulaire de cinq condam­
nations. Il est recherché pour faux, usage 
de faux, escroqueries et vols par les par­
quets de Marseille, DUNKERQUE, Brest 
et Lorient. Il avait commis en outre un 
certein nombre d'escroqueries à Grenoble 
et à Dijon. Il y a quelque temps, il était 
parvenu à s'évader de la prison civile de 
Marseille, où il était interné. 

On a trouve, sur lui un diplôme qu'il 
avait fabriqué de toutes pièces avec tous 
les cachets voulus, et où il se décernait 
les plus beaux titres lui ayant valu sa 
Domination d'officier de la Légion d'hon­
neur. 

La perquisition opérée dans la chambre 
que Moynier occupait dans l'hôtel de la rue 
Joubert, par les soins de M. Guillaume, 
commissaire à la direction de la police ju­
diciaire, a été fructueuse. 

Entre autres objets hétéroclites, on a 
saisi toute une collection de faux cachets 
de la grande chancellerie, des vêtements 
d'officier mécanicien de la marine, portant 
tous la rosette, un appareil complet de télé­
graphie «ans fil que l'escroc paya 1.150 
francs, e tc . . 

On retrouva également divers objets qui 
avaient été volés dans un grand magasin 
Ce qui prouve que Moynier avait plus 
d'une corde à son arc. 
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Ceux qui ne marchent 
pas le dimanche 

LES FACTEUR8 DE 
ROUBAIX-TOURCOING 

On nous communique l'ordre du jour sui­
vant, adopté à, l'assemblée générale du Syn­
dicat des Facteurs de RoubaixTourcoing et 
environs : 

« Considérant que le? rétablissement du 
service postal du dimanche est contraire 
aux idées du public en entier, je Syndicat 
déclare lui donner satisfaction en mainte­
nant la suppression du service postal du di­
manche ». 

Un propriétaire incendiaire 
IL A ETE ARRETE 

Tulle, 21 janvier. — lin propriétaire de Seilinc, 
M. Ceaux, vient d'être mis en état d'arrestation 
peur avoir volontairement incendié une grange 
'•U appartenant et avoir provoqué l'incendie de 
la maison de son voisin. 

->-•••»-<-
Pour Yenger l'honneur 

de la famille 
IN JEUNE HOMME A POHJNARDR 

L'AMANT DE SA SŒIR 
Usa petite pare voisine de Tunis vient dêtie 

le thiàre d'un de ces drames sancrl ints, don 
l'orgueil familial, très développé chez les popn-
lations siciliennes, est souvcnl la cause en dé­
terminant le farouches vengeances. 

Un jeune Italien, pour venger l'honneur de sa 
famille a poignardé 1 amant de sa sœur. Ce 
dernier, ?e rendant à Tunis, étiit descendu à 
lembranchement de Oepienne. où il devait re­
joindre un convoi venant d'une autre direction. 
et dans lequel se trouvait son amie qui devait 

> — m < 
Pour les Sinistrés 

L'ACTION DE LA COMMISSION SENATORIALE 
DES REGIONS LIBEREES 

Paris, SI janvier. — La Commission Sénato­
riale des régions libérées a approuvé le rapport 
de M. René Gouge, sur la proposition aux ter­
mes de laquelle Tes victimes d'incendies surve­
nus dans le locaux ou cantonnements occupés 
par les troupes auront. droH pour la réparation 
de leurs dommages, au bénéfice de la loi sur les 
dommages de guerre. 

La Commission a ensuite discuté le nouveau 
projet récemment voté par la Chambre concer­
nant la cessions de droit à Indemnité. Elle a 
décidé d'entendre les ministres de la justice et 
des régions libérées, sur la possibilité de main­
tenir la texte de l'article 49 de la loi du 17 avril 
1919. En donnaint pour son application des Ins­
tructions très précises aux procureurs généraux 
et aux procureurs de la République. 

raccompagner à Tunis, à l'insu du frère Migne* 
co GiUvio. | 

Mais Mfaneto se trouvait a Deptenne dans la* 
prés-iuidi. et, \c;s 18 heures, apercevant Niaar 
Vatente installé dans un cnmsufll—nt de lat 
reluire directe pour Tunis, il monta dans * 
v>agcn et porta un coup de poignasd a l'am' 
de au seur. 

Nlno Valente. atteint dans la région du cœur 
expira une <Jemi-heure après. 

Le crime d'Arràs 
I / I>n LPE PERSIsl !'. A PUER 

Coupleur, dit « Toto », le sirufctre voyou a * 
teur pctmmté tij las.-aasinat de Mme ^euv» 
Suaton, à Arias, a subi ces jouis derniers plu-
Sieurs InierragatolNS, 

L'attitude du niaeraMé est toujours celle ou, 
cynisme : il semble ne pas vouloir sortir na 
son svst.'rrie de défense : il nie ene.'gi'pienicnl 
êaie l'auteur du anme. 

s&) dénégations pourtant, non plus que les 
alibU qu'il a présentée, ne semtoler.t pas devoir 
efirainuer les charges qui pèsent sur lui. 
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Un terr ib le a c c i d e n t 
d a n s un p u i t s d e m i n e 

LA CULTE R'INE BENNE CAISV LA MOItV 
DE QL'ATRE OLVRIEUS 

Laval. 21 janvier. — Ine Deruir est tombée1 

dans un puiU de mine par suite de la rupture 
d'un boulon. 11 y a quatre morts. 

Ls carnet de compte 
des prisonniers de guejTS 

ON PROCEDE ACTI TELLEMENT 
Al'X OPERATIONS DU REMBOLBBEMEM 
M. Paul Taponnier, député de la Haute-;<a-« 

voie, était mîervenu auprès du minisUe de La 
guerre au sujet du remboursement des marks 
figurant sur les carnets de comptes délrvrea; 
par les autorités allemandes lors du rapatrie» 
uient des prisonniers de guerre. 

Le ministre lui a répondu que ledit rerabour* 
semenl serait efl«ctué par imputation sur us 
CTvdit ouvert par U loi du 16 juillet 19a. 

Le service général des pnsonnjers 4e guerrï 
prorè«ie artuollement aux op*raUons de ienu 
boursement au fur et à mesure que les doEuerg 
ont tlfc complctési et varifitiS. 

Les méfaits de la tempête * 
LNE FORTERESSE HOLLANDAISE 

A ETE DETRLir 
A la sui'e des violentes (••'inpêtes des dernière: 

semaines, i'un tks bancs de table de l'île Vlie' 
land, dans la mer du Nord, s'est écroulé sur un-
étendue de 40 mètres. 

Lej inondations des ou\i\i::és avançai de 1 
forteresse dOosterlyld. qui iépo?an;i)t sur 
banc, sont par suite totalement détruites. 

Les autorités natales ^ont arrivées dans l'iia 
en avion, afin dévaluer 1 étendue des dommages. 

Il est probable que ia forteresse tUa-méme Mrs 
démolie, étant donné les écroulements constatiL.'» 
qui ne cessent da se produire =ur la cote. 

> M » » « i 

Une baigneuse a été 
attaquée par une pieuvre 

L E Movsiit i: \ iUJ C I M CMPNM 
Une jt'uné Américaine, Mr» I. Do&f, ae) 

futilement en villégiature h SeiM-Tropem, Juij 
le Yar. a l^tn manqué ijouvcr ta uor: d.iiH 
des circouslaines horribles 't - ;. 
couis d'une prumeiade en compagnie ue .jue • 
nue» ami. s elle avait voulu prendre un i-
et sVta't engagée cians une gratte, tout a '•->>•, 
elle a éM sj:>.e aux ;arnl>ei |«r ,•'•> u-n a:u • 
d'une weuv:e énorme. Aux u s i 
la baigneuse et ;us nnu'-, deux pécheurs cp 
voisinage sont accourus <:t ont pu dégager 
jeune femme et capturer le monstre cjul la ' 
na.t prisonnière : <e poulpe ne mesurait i>« 
moins de cinq pkds it quatre pouon cl enver­
gure. 

->-•••—«-
Un gentilhomme était 

accusé de cambriolage 
LA HST1CE BELGE L'A REMIS EN LIBERTn 

Bruxelles, 21 jaiiuo1'. — Apros un exani. rt 
attentif d»s charges ouf pcsai.-nt -ur Louis de 
Beiarry, ce gentilhomme français ineolpé dsns 
l'affaire du ïambnolêge de la MJoutane Wn-
lems, avenue de Louise t l':u\pl!es, M. 'e jug« 
d'inslructioii Buydens ayant trouvé que ces 
charges étaient in-uif.s uit.s, a dciuand • au 
Parnuct de Bruxelles ta n ise m liberté de l'in>» 
culpé. 

Le l'irquet de Bruxelles avant TiiT droit 9 
celte demand". L'uus de Bejarry et -'-n Mire, 
accusée de complicité, ont clé remis en liberté. 

La reconstitution 
va vite... en Allemagne 

LA VILLE D'OPPAU SERA COMPLETEMENT 
RECONSTRUITE CE MOIS 

PMtfaat qi>-; a l'rancf attend vainement deal 
preuve* d» la bonne volonté allemande, en ce 
oui OBMefne J'\s reparatkxta, la reconstruction 
«les usines et d« s maisons d.'iruites à Oppau, en 
septembre dernier, se poursuit activement. 

Une conférence a eu lieu au ministère ne 
l'Economie publique a lîérlin, pour examnir 
dsns quel'e mesure le jouverneinent d'Empu'n 
pourra venir en aid« a la commune sinisti," . 
Or, le rtei.-ii a déjà donné i~> millions de mai,.; 
a cet effet, dent la plus grande partie a ~4nx 
versée a la Badische Anilin und Soda Fabri",-, 

Sur lés 19i7 mai-"ns entièrement ou irrite:-
lenaenl détruites, 1280 sont reconstruites ou sur, 
le point de fétu 

La commune entière ŝ va probablement re. 
ccnstntite a la fin du mois. 

Les sommes dépensée* a cet effet inéijrnenj 
actuellement lo chiffre de 110 militons a-
marks. 

- >-»•••»—<-

Dans les Justices de Paix 
Par décret ea dn'e cru 20 Janvier sont notûi r 

nés : * 
Jupe de paix do Lens (Pas-de-CalaM. canton*' 

est M. Tis^'t. 
Juge de paix d'Hazehi-ouok (Nord). M. Ar.ser, ' 

juge de paix d'.\iro-sur-ia-L\ -, 
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La Fille sans Nom 
GRAND ROMAN DRAMATIQUE 

par Charles MERODVEL 

, •— Tu n'e» pas Juan Rodriguez, dit-elte. 
fru as volé ce nom là quelque part ; la for­
tune ne te vient pas d u n bienfaiteur... Tu 
e s Jean-Maurice, comme autrefois à Cher-
oowrg... 

— Plu» bas ! 
— Ce que je sais encore. le voilà '. l>n 

homme est entré chez toi, l'autre jour, rue 
Basaano... il n'en est pas sorti v ivant! 

Il s'était levé à son tour ; 
— Silence ! ordonna-l-il. 
— Ge/j homme, avec l'aide de complices 

RUe je ne connais pas. ta l'as assassine ! 
— Prends garde 1 fit-il blême et menaçant. 
— Qu'ai-je à craindre ! Tu v a s peut-être 

m e tuer aussi, comme l'autre:... C'est un 
•ervice a me rendre \... J'ai eu tant de roal-
tieurs que je ne crains pas la mort... Je 
l'ai appelée cent fois... Je la désire plus ar­
demment aujourd'hui ! Il ne me restait 
qu'une misère à subir, celle d'èlre la mal­
tresse d'un voleur, d'un faussaire et d'un 
assassin ! 

Il demeurait interdit, frappé de ladouloo-
teuae colère qui la transportait, elle. In dou-
ceoT même et llPffitait d'un tremblement fu­
rieux. 

Elle le recarda une minute et reprit avec 
un» tristesse poignante : 

— Il ;ne se défend même pas... J'espérais 
4U'i) allait m'exttiquer.., iaeote»tcr..t_me 

crier que je suis "victime* d'une illusion... 
d'une erreur. Je l'espérais follement... Je ne 
me suis pas trompée... Tout est vrai... Il a 
raison... A quoi bon mentir ! 

KHe s'abattit sur une chaise cacha son 
visage entre ses mains et sanglota : 

— Ah ! je suis bien perdue, tombée jus­
qu'au fond de l'abîme ! Jamais mon déses­
poir n'a été si grand, même aux jours on 
je manquais de tout... où nous n'avions pas 
de pain... Qu'ai-je donc fait à Dieu? Pour­
quoi suis-je damnée t 

Il s'approcha et. de sa voix si douce, en 
lui touchant l'épaule de la main i 

— Jeanne ! dit-îl. 
•— Que veux-tu T 
— Tu m'as demandé la vérité, je vais te 

la dire. 
— Tout entière? 
— Tout entière. Je peux être un miséra­

ble, mais je ne veux pas de ton mépris... 
Oni. je suis Jean-Maurtee... un entant per­
du, sens père ! Qui m'a jeté- sur le pavé?. . . 
Quel être ignoble et lâche ?... Riche ou pau­
vre? . . . Je l'ignore... Ma mère était une fille 
séduite, une institutrice ,c'esl;-à-dlre une do­
mestique d'une espèce particulière, plus mal­
heureuse que les autres... Elle s'appelait 
Rose Bertot... Chassée après sa faute, par 
celui qui l'avait perdue, elle s'est suicidée... 
Je n'avais pas six mois... Un nomme m'a 
recueilli, un pauvre diable obligé comme 
mot de se tirer d'embarras... Cet homme a 
ses raisons de haïr le monde. U a été écra­
sé, ruiné par un homme qu'il exècre et dont 
j'ignore le nom. Ses leçons, leçons de haine» 
et d'envie, m'ont été mauvaises... Pourtant 
je me demande s'il n'a pas raison, si ceux 
qui sont nés hors la loi ne sont pas libres 
de dédaigner la loi. Pendant quinte ans. il 
m'a prêché la haine des riches ; il m'» en­
seigné que les seuls forfaits à éviter sont 
peu* gui noua Y « l ^ ™ S L 3 ! a è S B t ô 9 f t i J l 

m'ai montré le vol, l'injustice" et le mal 
triomphants ! Qui sait 7 Bien des faits le 
justifient... 

» Mon père, chargé du crime odieux de-
l'abandon d'un enfant né de son sang et 
d'une femme séduite par lui, est peut-être 
un homme puissant, honoré et qui marche 
tête haute, salué par des gens qui m'écra­
seraient de leur» malédictions s'ils connais­
saient ma vie ! Après une jeunesse labo­
rieuse et une instruction solide, presqu, 
brillante, je gagnais cent francs par mois... 
C'était peu !.„ Un maçon qui gâche du mor­
tier est payé davantage... 

» Ces t alors que je te vis. Je te jnre que 
j'en» l'idée dé vivre en honnête homme... 
trop heureux si je pouvais à ce prix méri­
ter d'unir m a vie à la tienne... Pois un mau­
vais vent souffla... Le découragement s'em­
para de moi... il fallait végéter trop long­
temps I... Mon précepteur, mon maître, 
comme tu voudras l'appeler, était à Londres. 
Il me força de retourner près de lui. Une 
carrière nouvelle s'ouyrifj pour mol... Là-
bas, il s'était lié avec des gens sans préju­
gés, riches à millions, pour lesquels l'uni­
vers est un vaste champ qu'ils exploitent 
par tous le 8 moyens possibles... 

» Ce sont des forbans d'une audace sans 
bornes... Ils brûleraient une ville pour quel­
ques milliers de* dollars ou de livres ster­
ling, s'il» ne redoutaient que le tonnerre de 
Dieu! Jamais la mata des nommes ne le» 
a atteints malgré leurs crimes. Leur adresse 
et leur opulence leur servent de paratonner­
re «t les mettent à l'abri du châtiment. On-
me reconnut sans doute des qualités. Je fus 
affilié à la bande et envové en Améri<foe 
avec une mission particulière... .T'étais ac­
compagné de mon précepteur... Notre mis­
sion remplie, nous revenions de lai Nou­
velle-Orléans avec un fils de famille, riche 
de cent m i n » dollars* quand dans un ex,- L 

droit isolé, il m chercha querelle à la 
suite d'une partie de cartes... Nous nous 
battîmes. Il resta sur le terrain.., 

— Tué loyalement? 
Jean-Maurice baissa la tête : 
— Je t'ai promis la vérité, dit-il. Non* 
— Malheureux I 
— Noua voulions être riches... L'occasion 

s'offrait à nous. Il n'y avait là que quel­
ques mercantie faciles à acheter... Je bru-
lai la cervelle de ce Juan Rodriguez. La 
pampa, c'est-à-dire le désert verdoyant et 
eans fin, lui servit de tombeau- Il était de 
mon âge.. . Ses cheveux, son teint ressem­
blait aux miens.. . Mon compagnon me 
contraignit à prendre son nom, comme 
nous avions ramassé sa bourse- . II partait 
pour l'Europe avec la volonté d'y résider. 
Il avait sur lui ses papiers et presque toute 
sa fortune réalisée. De retour à Londres, 
nous voulûmes plus encore... Je jouai ma 
part des cent mille dollars et je la perdis, 
j'espérais en réussissant, échapper aux 
bandits avec lesquels nous sommes l iés .-
Nous retombâmes sons leur ordres... 

A Paris, nous ne sommes que des instru­
ments.. . Nous exécutons leurs volontés et 
leurs plana . Ils commandent . , noue obéis­
sons. Seulement, i ls sont forts... Leur pro­
tection noua garantit- Avec eux, tout est 
possible 1 

— Ainsi, cet homme, demanda la jeune 
fille palpitante ils l'avaient condamné ? 

— Quel homme? 
— Samuel Rosen ? 
— Tn sais son nom I d'où le connais-tu ? 
— Un journal égaré dans cette maison, 

chez le jardinllr.. .Elle n'osait avouer de 
quelle fièvre de curiosité eile avait été sai­
sie. 

— Eh bien! oui, Samuel Rosen, dit Jean-
Maurice plus sombre.. , 

.— Qu'eat-ii, devsottjV-

— Que t'importe ? 
— .1 • veux le savoir. 
— 1: esf mort-
— Alors tu l'a3 tué. lui aussi ? 
II répliqua vivement : 
— Non. C'est déjà trop d'un meurtre. Un 

autre a fait le coup. 
— Qui donc ? 
— Un inconnu... un de ces brigands qui 

grouillent dans 1*« bsft-fonds de Londres!-.. 
— Donc, ce Rosen, on l'a tué pour !e 

voler 
— C'est vrai l 
— Le prix de cet assassinat, tu en tou­

cheras ta part ? 
— Peut-être. 
Elle inclina la tête sur sa poitrine dans 

l'attitude de la réflexion. 
— C'est tout ce que tu as à me deman­

der reprit-H. 
— C'est tout. 
— Alors, à mon tour î 
Il reprit avec une sorte de violence t 
— Maintenant que tu connais les fautes, 

i l faut t'en expliquer l'excuse... J'ai tué un 
homme, il est allé an-devant de la mort. . 
11 m'insultait- J'étais dans mon droit... 
Les mœurs là-bas ne sont pas les nôtres... 
Nous avons pris son argent... D'autres s'en 
seraient emparés. Je me sers de son nom. 
Ce nom m'est utile... 

— Pourquoi? 
Jean-Maurice eut nn rire crueL 
— Ne vaut-il pas mieux que celui de 

Jean-Maurice, l'enfant du hasard ou eue le 
nom d'une fille-mère qui fait de moi un 
bâtard ? 

— Mais cet assassinat.. . , le vol de Sa­
muel Rosen?.. . / 

— D'autres l'Ont décidé... Si je l'ai laissé 
commettre, c'est pour toi, peut-être!... 

— Comment 1 

,u 

LNpua éttenj^hiiwt %qeS5!iae*sr~ 

En te rencontrant malheureuse, privée 
tout, jo me suis senti repris, mordu au 
coeur, par mes désirs rie richesse... !**> 
voulu de l'argent pour t'aider, te soutenir. 
réparer envers toi l'injustice du sort- t'en-
tourer de bien-être... L'amour que j'avais 
pour toi » Cherbourg, cet amour tssjkrae 
quo jo gardais malgré las distances <juii 
nous séparaient, s'est réveillé plus «Ment) 
et plus Baissant s. ta vue. Le hasard n o m 
a servis. Ce Juif avait des millions... Us 
son* entre nous mains.. .; cette liberté qua 
js voulais-, el!» est reconquise. Désormais,, 
je suis seul l'arbitre de ma vie. t . tmpn. 
nité nous est assurée... Qui de nons ad 
trahirait en trahissant les autres?. . . Aprf-i 
tout, la vie est une lutlc des homme.' «>n!i 
eux, ou des hommes contre les élément*'. • 
S'il y • d--a f a i b l e , tant pis pour n u . 
Le «rriseu, la mer, le feu, la pierre , fo-
plus de victimes que les assassinsl linfa' 
s u i s père, bâtard de je ne sais qui, ; 

n'avais rien... Je veux ma part de soleil. 
On n'a p i s eu pitié de moi.. . pourqu-
aurais-je pitié des autres? Kt toi-méni^ 
toi pour qui personne n'a eu un mot d'aim 
tié, un mouvement pénérenx; toi, la delà:-
sêe, la reniée: toi que les hommes, ces 
bêtes féroces, auraient poopsée au nii^ 
seau ;toi iru'ils auraient vu râler au coin. 
d"une porte cochère sans l'ouvrir: toi à qui 
ils n'auraient pae donné un morceau <IJ 
pain, si ce n'est nu prix de la derni.'re de» 
hontes, dis-moi donc crue tu mo blâmes 
et que tu penses autrement ! 

Il s'était animé jusqu'à l'emportement 
et à la rage. 

La honte de ce* aveux, sa haine contrd 
les hommes et contre les choses, surexcitée 
par une lutte constante, faisaient v i b n t 
tout son être. 
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